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Etudiant-es, lycéen-nes, travailleur-ses du public et du privé

DANS LA LUTTE

En deux semaines seulement, la moi-
tié des universités françaises sont en-
trées activement dans la lutte et sont
partiellement ou totalement bloquées,
permettant ainsi aux étudiants-es de
participer au mouvement sans être dé-
faillant aux partielles. Peu à peu, ly-
céen-ne et étudiant-es en IUT rejoi-
gnent le mouvement, également
concerné-es par cette loi scélérate.

Lâchez les chiens !
Mais la réaction est forte. Déjà une

quinzaine d'évacuations de facs en grè-
ve par la police, la gendarmerie et les
milices privées. Les facs, hier encore
zones préservées sont investies, parfois
quotidiennement comme à Nanterre et
La Sorbonne par ces flics si chers à
Sarkozy. 

Alors que les militants de droite ex-
trême et d'extrême droite structurent les
réseaux d'anti-grévistes et forcent vio-
lemment les piquets de grève, parfois
avec l'aide de la BAC, de nombreux-ses
président-es de facs encouragent ces
violences, stigmatisant les grévistes
(terroristes, Khmers rouges…), fermant
les campus et envoyant les flics sur leur
fac. Quant aux médias officiels, quand
ils évoquent le mouvement, c'est pour
amplifier la propagande du gouverne-
ment, des capitalistes et de leurs valets.

L'Etat et le patronat mettent tout en
œuvre pour discréditer les luttes so-
ciales aux yeux de la population, em-
ployant toujours la même technique,
diviser pour mieux régner.   

S’unir pour gagner
La nécessité de renouveler nos modes

d'actions et de communication se fait
donc lourdement sentir, car une des er-
reurs de ce début de contestation a été
de vouloir la calquer sur le modèle de la
lutte contre le CPE.

Pourtant, on observe ça et là des ini-
tiatives très constructives.Alors que les
salarié-es de l'enseignement supérieur
(enseignant-es, chercheur-ses, biatos)
posent du bout des lèvres la question de
la grève reconductible, des conver-
gences réelles ont lieu entre étudiant-es
et travailleur-es en grève, comme c'est
le cas avec les cheminot-tes qui inter-
viennent dans les AG étudiantes et in-
versement. Ainsi, à Toulouse, cette
jonction s'est matérialisée par une ac-
tion " péage gratuit " sur l'autoroute.

La colère d’aujourd’hui est le fruit de
politiques publiques au service du pa-
tronat et de ses logiques de croissance,
de performance et de rentabilité au dé-
triment du savoir, des solidarités et de
la justice sociale.

Ce n'est donc qu'en développant les
convergences et solidarités interprofes-
sionnelles que le mouvement social sor-
tira vainqueur de cette épreuve de force
cruciale pour lui-même et pour la popu-
lation de ce pays.

Quelle université voulons-
nous ?
Le système tel qu'il est est loin d'être

satisfaisant. Cependant, ce n'est pas à

une poignée d'opportunistes de transfor-
mer l'université à son avantage. C'est
bien aux étudiant-es et personnels de se
saisir des questions universitaires et de
faire remonter des AG les revendications
nécessaires pour que la fac soit un lieu
gratuit, critique, ouvert à tous, laïque, où
le savoir est la première des priorités.

Alternative libertaire revendique no-
tamment l’égalité nationale des di-
plômes, l’autonomie financière de la jeu-
nesse sous la forme d’un salaire social,
les transports gratuits pour les jeunes, le
respect du droit de réunion et d’organi-
sation, l’élaboration collective et perma-
nente du règlement intérieur et des pro-
grammes et l’ouverture massive de
logements accessibles à la jeunesse.

Nous sommes communistes liber-
taires. Nous sommes actifs dans les
entreprises, les quartiers, les lycées,
les universités. Nous sommes pré-
sents dans les luttes de la jeunesse
comme dans celles des salarié(e)s et
des chômeur(se)s.

Pourquoi Communistes ?
Rien à voir avec l’ex-URSS. Nous

l’entendons dans un sens anticapita-
liste, pour l’abolition des privilèges et
la redistribution des richesses.

Pourquoi libertaires ?
Pour une société sans hiérarchie,

où le pouvoir ne soit plus accaparé
par une élite économique et politique.
Pour l’autogestion.

Et la révolution ?
On n’attend pas le grand soir pour

agir, nous voulons gagner par la lutte
de nouvelles avancées sociales. Mais
nous considérons que nous ne pour-
rons changer réellement la société
qu’en renversant le capitalisme.

Qui sommes-nous ?

Le mouvement contre la loi d'autonomie des universités gagne en ampleur
au-delà de toute prévision. Pourtant, les grévistes ont du mal à se faire en-
tendre, attaqués-es de toute part. Quelles perspectives ? Quelle université dé-
fendent les militant-e-s d’Alternative libertaire ?


